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Préface


Lire les mots de Pierre-Jean Brassac, c’est accepter de toucher du bout du cœur, de l’œil et de l’oreille, une sensibilité aussi universelle qu’elle peut se révéler unique, par son regard sur le monde, et la mesure d’arpents très sûrs de sa parole. Aragon disait ainsi que « La Poésie est le miroir brouillé de notre société… […] Chaque poète souffle sur ce miroir : son haleine différemment l’embue. »


Quand Brassac libère sa parole sur le papier, demeure la restitution d’une conscience aiguë du monde. Le choix de ponctuation, souffle subtil, délivre les énumérations vibrantes d’éléments forts par les virgules, où se place le point pour clore une formule qui se suffit à elle-même. Au-delà de la parole qui jaillit dans les moments de grâce, le souffle se fait aussi parfois silence, pause volontaire ou non, lorsque intervient la crise du poète la brisure dans sa volonté d’être fidèle à son ressenti, à son être, voire au moment qu’il vit.
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